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Localisation des anticorps 
dans le sérum antisuipestique 
par G. GAYOT 
(Comrnunicaf.fon présentée par M. J. VERGE) 
Le problème de la concculration et Je la pnrification ue::­
sérurns antitoxiques n'est pas nouveau. 
De nombreux trnvaux ont été effoctués et la conclusion géné­
rale 1�n est que les anticorps sont supportés par certaines parties 
bien déterminées du "sérum auxquelles on s'acoorde le plus ROU-
vent ù ilonner le nom de globu1ine. 
· 
Nous avons essRyé de vérifier cette théorie en ce qui concerne 
le sérum antisuipestique. 
·A 200 cc. de sérum fraîchement préparé (défibrination mé<:a­
nique et centrifugation) sont ajoutés 200 cc. de sulfate. d'ammo­
nium ù saturation (pH 4,7). Un abondant précipité blanchAtre se 
produit. instantanément. Le mélange est agité 1t> minutes, pnis 
centrifugé 30 minnles à o.000 T .
. 
M. On obtient : 
- 310 œ. d'un liquidt' clair, ambré, surnageHnt. correspon­
da�ü à la sérine (pH 'ï,G); 
- Un culot blanehâtre qui est redissont dans 100 cc. d'eau 
bidistillée. On obtient '.lt30 cc. d'un liquide sirupeux, légèrement 
opalescent (pH 7, 7) corre�pondant ù la globuline. 
Ces deux proqnits �ont litl'és sur ]e porc en même temps que le 
sérum total. 
Le porc n° ;)�' dt> kilos, l'e\'.Oit 28 cc. de sérine, ce qui <:orres­
pond à la sérine contennc rlans.,J8 cc. de sérnm total, et 1 c<.:. de 
virus. 
Le porc n ° 08, 34 kiJos, reçoit -13,;) cc. de globuline, ce qui 
correspond à la globuline contenne dans r; cc. de sérum totRL et 
1 c.c. de virus 
Le porc n° o9, 31j. kilos, rec;oit 1 ï cc·. de sérum totrd et 1 CC. de 
\îl"US. 
Les porcs t)ï et n8 ont donc reçu chacun la sérine ou la �lo­
lmline contenue dans une quantité de sérum correspondant 
c.omme pour le pure tm à 0,t; cc:. par kilogramme (1), se p1flçant 
n in si aux li mites d 'actiYité dn sérum. 
(1) Rappelons que la dose de sérum préconisée dans la pratique d'immunisation mixte 
sérum-virus est de 1 cc. par kilogramme, ma;s que le sérum ne peut être livré quP s'il 
protège efficacement aux essais de laboratoire à la dose de 0,5 cc. par kilogramme. 
P.ul. J\cact. Vét. ·-Tom<' }�XIII. Novembre 1950. - Vigot Frères, Ed1te1ir.o.;. 
Le>CALJ:"'ATIOX DE:-: ANTICORPS !>ANS LE SÉRUM A�TISUIP.ESTIQU}� -'�R!I 
Les inoculations sont très hien $Upporté�s pnr les animaux et 
les courbes thermiques ci-df's�nus sont· trf>s caractéristiques. 
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porc 57 (sérine) réagit comme un témoin et, sacrifié le Re jour,
montre de belles lésion::: rle pe$te. 
On peut donc dire que, si par le procéùé cln satm_-fltion utilisé 
on a obtenu les globulines d'une part, les sérines de l'autre. les
490 BULLE'l'!N DE L'ACADÉM!E 
anticorps sont manifestement supportés par les globulines; ce 
qui oonfirme ce que l'on savait déjà sur ]a localisation des anti­
corps antitoxiques, mais qui n'avait pas encore, (à notre connais­
sance) été fàit pour un sérum préparé contre un virus-contage et
plus pal'ticulièrernent contre le contage peste porcine. 
En résumé-, il semble que les anticorps anti-virus soient, dans 
le sérum antisuipestique, supportés par la fraction globuline du 
sérum. 
(lnstit1lt Pasteur d' A lgéric) 
